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LA NOUVELLE VIE D'ORANGE II
François Bich : "le joujou de ma vie"

François Bich est l'homme qui a
fait du briquet Bic un empire. Il a
beaucoup navigué, entre autres
sur l'America's Cup à bord des
bateaux de son père, le baron
Marcel Bich. Mais il est aussi
passionné de multicoques. Il a 
racheté Orange II à Bruno Peyron
et confié à Multiplast sa transfor-
mation. Vitalia II sera le plus
grand et le plus rapide catamaran
de croisière au monde. Entretien.

M. Bich, pourquoi avez-vous choisi

la transformation d'Orange II, plutôt

que la construction d'un bateau

neuf ? 

"Oh, c'est très simple. Comme
vous le savez, les bateaux à
deux coques me passionnent.
J'ai adoré les Formule 40  - je
les aime toujours -  et j'ai
beaucoup navigué sur Magic
Cat, un beau catamaran de
croisière rapide tout en carbo-
ne construit lui aussi par
Multiplast. Pour avoir un ba-
teau qui réponde à mon cahier
des charges - pour une somme
X - le chantier m'avait dit que

je pouvais faire construire
l'équivalent de Magic Cat mais
en un peu plus petit, 24
mètres… L'autre alternative,
pour la même somme, était
que je pouvais obtenir la trans-
formation d'Orange II (36,80
m de longueur sur 18 de large,
ndr) plus des aménagements.
J'avais aussi étudié autre chose,
mais c'était hors budget. Le
calcul a été rapide… et Orange
était de loin le projet le plus
stimulant ! Voilà le pourquoi
de ma décision. Le bateau sera
sous pavillon britannique - ce
que je regrette - mais c'est juste©D.R
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une question de législation : il
se trouve que les exigences des
Affaires Maritimes françaises
sont déraisonnables pour un
multicoque supérieur à 24
mètres."

Le gréement n'est pas raccourci,

comme on aurait pu l'imaginer

pour obtenir un bateau plus sage.

Pourquoi avoir choisi de garder le

mât existant ?

"J'avais demandé qu'on coupe
le mât, mais on m'a répondu
que ce n'était pas une bonne
idée via de savants calculs ma-
thématiques entre sa longueur
et la taille du bateau. Ceci dit,
nous avons rogné 10% de
grand voile et 10% sur toutes
les voiles d'avant en dehors du
gennaker. Surtout, le bateau se-
ra beaucoup plus lourd (il pas-
se de 30 à 50 tonnes en charge,
ndr) du fait de ses aménage-
ments et de la nacelle que l'on
ajoute entre les deux coques -
nacelle qui le fait d'ailleurs res-
sembler à Magic Cat, je trouve.
Je voulais un bateau perfor-
mant, c'est évident, mais qui
reste aussi raisonnable. Dans sa
configuration il sera très pro-
bablement le voilier de croisiè-
re le plus rapide du monde.
Mais il ne lèvera pas la patte,
l'idée est de prendre du plaisir,
pas de se mettre en danger."

Quel programme envisagez-vous ?

On parle de tour du monde…

"Les premiers essais sont pré-
vus en avril 2015 et nous irons
passer du temps en

amis… Et je pense que beau-
coup de monde voudra bien
venir faire un tour ! "

Votre nom évoque aussi

l'America's Cup en

monocoque…Que pensez-vous du

virage pris par l'épreuve qui se

court désormais en multi ? 

"Disons que je reconnais une
certaine noblesse aux mono-
coques… mais je suis bien plus
enthousiasmé par la Coupe tel-
le qu'on l'a vue à San Francisco
cet automne, à bord des AC72 !
Et à l'évidence, on va encore
beaucoup progresser dans ce
domaine. Maintenant, on fait
même de petits bateaux sur
foils qui vont permettre de

mieux comprendre et d'aller
encore plus loin. En mono-
coque, il n'y a plus que des
pouillèmes de noeuds à gagner.
En multi, grâce à l'utilisation
des foils, je suis convaincu que
nous n'en sommes qu'au dé-
but. J'approuve donc avec en-
thousiasme ce virage pris par
l'America's Cup… mais je pré-
fère prévenir tout de suite que
je ne suis pas candidat pour y
être sponsor !"

Propos recueillis 
par Bruno Ménard

Méditerranée. A Noël, nous
irons aux Antilles et si tout va
bien nous passerons ensuite
Panama et le bateau fera plus
ou moins un tour du monde
via Tahiti, la Nouvelle-Zélande,
l'Australie… J'aurai avec moi
le premier skipper de Magic
Cat, plus quatre ou cinq autres
personnes en membres d'équi-
page. C'est le joujou de ma vie.
Vous savez, mes trois grandes
passions sont la pêche, la chas-
se et la voile. Je me fais un ca-
deau. Je suis chez Bic celui qui
a fait et développé le briquet
qui représente 55% des béné-
fices du groupe. J'ai travaillé
toute ma vie, je veux me pro-
mener et faire plaisir à mes
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seront nécessaires à la trans-
formation d'Orange II en
Vitalia II, ce qui équivaut
sensiblement au temps de
fabrication nécessaire pour
un monocoque IMOCA.
Une année de travail. Un
chiffre à comparer avec les
100 000 heures qu'il avait

fallu assurer pour construire Orange II.
François Bich dit lui-même qu'il n'a pas eu

besoin de calculer bien longtemps pour
trouver avantage à cette formule et la pré-
férer à une construction de A à Z. Il avait
aussi forcément jeté un œil sur une trans-
formation dans le même esprit : celle de
l'ex Gitana XIII en Swift, un autre chasseur
de records lui aussi devenu un élégant
maxi multi de croisière luxueuse. La sensi-
bilité pour la régate et l'amour des multi-
coques du patron des briquets Bic a fait le
reste. Le tout a engendré un mot d'ordre

que Yann Penfornis, directeur général de
Multiplast, résume ainsi : "hors de ques-
tion de tuer le bateau. Il ne fallait pas dé-
naturer Orange II". De fait, sur les images
de synthèse "on le reconnaît bien" confir-
me Bruno Peyron, son ancien propriétaire.
Celui-ci estime même "le projet audacieux
et bien pensé. J'aurais été peiné de voir le
bateau vivre une deuxième vie qui n'aurait
pas été digne de son parcours, comme
beaucoup d'anciens bateaux de course. Ce

IDÉE DE BASE  
NE PAS DÉNATURER LE BATEAU
Trois des architectes qui avaient conçu Orange II avec Gilles Ollier pour Bruno Peyron sont toujours chez
Multiplast : Yann Penfornis, Jack Michal et Franck Martin. Douze ans plus tard, les mêmes ont ressorti plans et
calculs. C'est reparti pour un an de travail.

Environ 
30 000

heures de
travail 
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n'est pas le cas ici, et c'est à mettre au cré-
dit de son nouvel armateur et des solutions
architecturales qui ont été trouvées."

Une nacelle de 70 m2

Parmi ces solutions architecturales, la plus
spectaculaire est l'installation de la nacelle
centrale : 70 mètres carrés entre les deux
coques ! Cette nacelle sera posée sur une
poutre supplémentaire reliant les deux flot-
teurs. Ce sera l'espace central de Vitalia II
qui est prévu pour naviguer avec un skip-
per plus quatre membres d'équipages (qui
ont leurs quartiers à bord, bien sûr) et pour
accueillir le propriétaire ainsi que deux
couples d'invités. "Nous allons entre autres
installer une nouvelle descente verticale
pour faciliter les déplacements et refaire
l'arrière des coques, afin de faciliter l'accès
aux tenders" - à savoir les deux semi-rigides

motorisées qui permettront d'aller à terre
quand le maxi sera au mouillage. La grande
surprise est de ne pas avoir coupé le mât
d'Orange II. Esthétiquement c'est mieux
évidemment, mais côté sécurité ? Le fait
que le bateau soit alourdit de 20 tonnes en
charge (aménagements + nacelle + élé-
ments de confort + deux moteurs de 200
CV + réservoirs de gasoil, d'eau douce et
d'eaux usées + salles de bains etc) le rendra
forcément plus sûr. "En outre, il l'était déjà
à l'origine" rappelle Bruno Peyron "nous
avions décidé de mettre les curseurs des
coefficients de sécurité très haut, volontai-
rement, c'est aussi ce qui facilite cette trans-
formation, je pense." Des capteurs et sys-
tèmes de sécurité avec alarmes visuelles et
sonores viendront l'empêcher de trop lever
la patte, "mais il sera tout a fait possible de
se faire plaisir en naviguant à 30 nœuds",
sourit Yann Penfornis. Le rond de chute de
la GV est réduit de 10% environ et le re-
couvrement des voiles d'avant dans une
proportion similaire. A bord de Vitalia II,
on devrait pouvoir s'amuser dans un cer-
tain luxe, mais sans risques. D'autant que le
cap Horn et les Cinquantièmes ne sont pas
au programme : le tour du monde passera
par Panama.

Bruno Ménard

Fort de ses 33 années d'expé-
rience mais aussi d'une poli-
tique d'investissement judi-
cieuse - en matériel comme
en ressources humaines -
l'entreprise de Vannes spécia-
lisée dans les composites em-
ploie 70 personnes (90 en pé-
riode de grosse activité) pour
un chiffre d'affaires de 8,3 mil-
lions d'euros en 2013. Cette
activité est assurée à 75% par
le nautisme. Le quart restant
se développe auprès des

grands acteurs de l'industrie,
des communications, de l'aé-
ronautique. 
L'an passé, Multiplast s'est
associé à l'entreprise suisse
Décision - elle aussi bien
connue dans notre milieu -
pour créer à parité le groupe
Carboman SA et ainsi déve-
lopper leurs marchés. A
Vannes, les grands halls de
l'entreprise présidée par
Dominique Dubois sont en
pleine activité. A l'heure du

bouclage de ce numéro, on
venait juste d'en extraire le
tout nouveau Sodebo Ultim'
de Thomas Coville et on com-
mençait la transformation
d'Orange II. Plus loin, la poutre
de barre d'écoute et la coque
centrale du futur géant Macif
de François Gabart (maitrise
d'œuvre CDK) étaient tenus au
secret, à deux pas du centre
de formation interne de l'en-
treprise. Multiplast va aussi
construire le 60 pieds IMOCA

qui sera confié à Sébastien
Josse et a assuré avec
Décision la fabrication des
ponts et cloisons de la moitié
des nouveaux monotypes de
la Volvo Ocean Race. Côté ou-
tillage, l'entreprise est en train
de mettre en service un auto-
clave de 13m x 1,5 m qui per-
mettra d'optimiser le compac-
tage des pièces très sollici-
tées. Enfin, cet été Multiplast
mettra en service l'unique
"plotter" de France, à savoir

un outil numérique ultra précis
de drapage automatique North
TPT, permettant de draper des
couches de carbone pesant…
18 grammes par mètre carré.
"Ce sera la quatrième machi-
ne de ce type au monde" ex-
plique Yann Penfornis. "A titre
indicatif, aujourd'hui l'IMOCA
interdit d'utiliser des plis dont
le poids est inférieur à 150
grammes par mètre carré".
L'innovation, encore et tou-
jours.                            B.M

MULTIPLAST SUR TOUS LES FRONTS

Quand la décision de courir l'America's Cup en
multi a été prise, Energy Team et Bruno Peyron
ont eu un moment l'idée de transformer Orange II
en bateau de relations publiques. "Débouler avec
des invités à 35 nœuds sous le
Golden Gate aurait eu de la
gueule, non ?" s'amuse
Bruno Peyron. Il n'avait ja-
mais publié ce projet jus-
qu'ici. "L'idée a failli mar-
cher, mais j'ai dû annu-
ler. Nous avons préféré
nous concentrer à sé-
curiser le circuit des
AC World Series en
AC45."

ORANGE II AURAIT
AUSSI PU DEVENIR CECI ! 

Illustrations : J.Michal/Multiplast
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SE SOUVENIR DES BELLES CHOSES
Un album d'Orange, par Bruno Peyron
La carrière sportive d'Orange II fut relativement courte, de 2003 à 2006. Mais cela a suffi pour pulvériser les records
les plus prestigieux : le Trophée Jules Verne, l'Atlantique Nord, les 24 heures, la Méditerranée… 
Bruno Peyron revient avec nous sur quelques images qui ont jalonné ce parcours de défricheur.

"C'est en 2002 au chantier. Le prémoule est un moment magique que j'aime 
beaucoup, c'est comme une sculpture qu'on découvre, les formes qui s'offrent à
l'oeil. C'est aussi un instant symbolique car c'est la philosophie globale du projet
qui prend corps. J'avais déjà lancé cinq maxis avec l'équipe d'architectes de Gilles
Ollier, Orange II est la somme des précédents, je savais très exactement ce que je
voulais. C'est dans la conception et la construction que tout se joue. C'est là qu'on
décide du niveau de risque à prendre et surtout à ne pas prendre. A l'époque,
les mâts des 60 pieds Orma n'arrêtaient pas de tomber… J'avais décidé de prendre
des coefficients de sécurité élevés, assumant dès le départ une première version très
solide, donc trop lourde. Un choix assumé et que je ne regrette pas, nous n'avons 
pas eu de souci. C'est aussi un symbole de l'énorme travail fourni par Multiplast :
100 000 heures de travail ! "

"Record de la Méditerranée en 2003, Seb Audigane est à la barre à ce mo-
ment-là. Nous étions devant la Corse en trois heures… C'est un record brutal : 
le parcours est court mais il se joue dans du Mistral violent. C'est la toute première
fois où on décide de pousser le bateau assez fort et nous y avons appris beaucoup de
choses en très peu de temps. Je me souviens de la nuit sous un ris-gennaker dans 
40 nœuds, ce n'était pas raisonnable du tout. Nous avons compris très vite que nous
étions trop toilés, ce dont on peut avoir du mal à se rendre compte car le bateau est
très haut sur l'eau. C'est l'unique fois de sa carrière où le bateau a fait un départ au
lof, l'unique fois où on a choqué l'écoute de GV en grand, au point qu'elle est sortie 
de toutes les poulies de la bôme. Il a fallu tout repasser dans des conditions pour 
le moins acrobatiques, avec la bôme qui balayait le pont…"

"A son époque, Orange II était le plus grand et le plus puissant catamaran 

du monde. On a défriché des territoires et comme toutes les choses que tu fais la 
première fois, il faut y aller progressivement. Apprendre à manoeuvrer une telle
puissance se fait avec beaucoup de méthode, de solidarité et de talent conjugués.
Cela m'a toujours impressionné de voir comment on progressait dans les techniques
de manœuvres, sur tous les bateaux que j'ai lancé à la conquête de parcours impro-
bables. La démarche de sécurité n'est pas due au hasard. Comme personne n'avait
tenté ça auparavant, je m'étais donné le devoir de protéger les hommes et le projet.
Pas de hook et pas d'enrouleur, nous avions choisi des solutions de fiabilité 
éprouvées. Quand tu empannes dans les Quarantièmes par 40 nœuds de vent et que
la vitesse du bateau est supérieure à 35 nœuds, ce n'est pas neutre. Il avait quand
même 1200 mètres carrés de toile. On a forcément pris des risques mais 
calculés, en en gardant toujours sous le pied."

©G.Martin-Raget/Orange

©G.Martin-Raget/Orange

©Bernard WIS/PARISMATCH/Orange

*42-43 GEANTS ORANGE  21/05/14  20:16  Page 42



"C'est l'arrivée du Trophée Jules Verne,on fait le show. Comme sur l'Atlantique 
j'avais un équipage de rêve. Un équipage de guerriers passionnés construit 
par cooptation - tout sauf des mercenaires - et qui s'entendait super bien.

Je ne faisais qu'orchestrer le tout. Quand tu vois les CV des gars qui étaient à bord,
il faut les citer tous… On m'avait répété que ça ne marcherait jamais, que j'allais 

au casse-pipe avec d'aussi fortes personnalités. Ils ont prouvé le contraire dans 
les grandes largeurs. Après chaque ligne d'arrivée on se gardait un moment rien qu'à

nous avant le retour à terre. On s'arrêtait pour manger des huitres à Ouessant 
ou en baie d'Audierne, par exemple. Cette arrivée en deux temps était devenue une

coutume et ces moments de partage restent gravés en nous. Je me souviens 
d'un autre, autour de Ste Hélène. C'est le changement de quart de nuit, douze gars se
croisent et rigolent en se passant les consignes. Je suis sur la coque opposée. Au-dessus

de leurs silhouettes qui se dessinent, la lune se lève. Instant magique. Nous avons
réussi quelque chose de complet parce que la qualité humaine était au rendez-vous 

et sans cela le chrono pour le chrono n'a pas beaucoup d'intérêt.
L'équipage est plus important."

"Cette image symbolise la troisième victoire dans le Trophée Jules Verne,
mais c'était juste un petit clin d'oeil, une petite fierté personnelle… 

Quelques fois dans la vie on a le droit d'être un petit peu fier de ce qu'on a 
accompli. Mais je n'étais pas du tout programmé pour faire la course au nombre 

de records engrangés. Ce sont les hasards de la vie et ce que le tour du monde 
m'a inspiré qui ont entraîné ça et ont fait que je m'y suis engagé totalement. Mais la

manière a toujours été importante pour moi, plus que la chasse au chrono 
pour le chrono. Et que ce soit sur l'Atlantique ou autour du monde, j'ai eu la chance

de partager ça avec un équipage fabuleux. "

"C'est au Yacht Club de la Bauleau Pouliguen, après le record de l'Atlantique 
en 2006. Nous l'avions battu mais nous savions que nous pouvions faire beaucoup
mieux. Car après avoir cassé un safran en heurtant quelque chose sur les bancs de 

terre neuve, nous ne pouvions plus naviguer au delà de 30 nœuds alors que nous
étions à 35 de moyenne auparavant, avec des pointes à plus de 40. Nous avions battu

aussi le record des 24 heures, mais je me souviens que pour aller tout droit il fallait
donner 40 degrés à la barre ! L'ambiance était sympa sur la terrasse, comme si on

rentrait d'une petite régate entre copains. Et sur cette image j'ai le sourire alors que
je ne l'ai pas souvent. Peut-être que si j'ai l'air aussi détendu, c'est d'abord parce que

nous avons réussi le grand chelem des records. Mais peut-être aussi parce que, à ce
moment-là, j'ai la promesse de notre partenaire de s'engager sur du plus long terme.

Jusque-là nous n'avons fonctionné qu'à coups de six mois renouvelables.
Malheureusement cette promesse ne sera pas tenue."

Equipiers de Bruno Peyron autour du

monde et sur l'Atlantique : 

Roger Nilson, Lionel Lemonchois,

Yann Éliès, Ronan Le Goff, 

Sébastien Audigane, Jacques Caraës,

Florent Chastel, Yves Le Blevec,

Philippe Péché, Jean-Baptiste Epron,

Nicolas de Castro, Ludovic Aglaor,

Bernard Stamm, Clément Surtel, 

Jean-Baptiste Le Vaillant, 

Yann Guichard, Pascal Bidégorry.

LA DREAM TEAMLes grands records d'Orange II
• Trophée Jules Verne 2005 :

en 50 jours 16h20'04  

• Record de l'Atlantique 2006 :

en 4 jours 08h23'54'' 

• Record de vitesse sur 24h en 2004 :

706,2 milles 

• Record de vitesse sur 24h en 2006 :

766,8 milles

• Record de la Méditerranée 2004 :

(Marseille-Carthage) 

en 17 heures et 56 minutes
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avec Bruno Ménard
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